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LETTRE 
DE ROME 
be^oarnee historique 

ROME. U 39 MAI 1933. 

H » X I est 0 0 historien. Une de ses 
fananancM est de converser avec des 
M M | nui o n t ta même culture que lui. 
CapaHn d e donner U répartie à des 
u v a n k ) d'autres branches, il a. cependant. 
t a r d é pour le* recherches et les reconsti-
tirtéona historiques un goût particulière-
Krcnt accusé, « Le Pape a l'histoire à fleur 
de pana» , ««-je entendu dire a un grand 
éuèqoa, d'un pays voisin du nôtre, histo
rien lui aussi.... 

Mais Pie XI ne se contente pas d'être 
a n savant interprète des événements 
passée, Il a, au ptus haut, dans son 
gouvernement, far t de «faire de l'his
to ire». Regardez-le depuis son arrivée au 
Pontificat suprême. Au début, o n avait 
l'impression qu'il était immobile. Mais 
depuis*. S U touche aux Missions — et de 
quels» snasa sure — ce n'est pas seulement 
pour «euf donner une vive impulsion : 
c'est pour enraciner l'Eglise dans toutes 
les àvénantiotai e t dans toutes les races. 
S e » i s M s s M t i a n s dans le domaine social | 
sont «Trier : et' son nom, déjà, s'y inscrit 
i coté d u voyant qu'était Léon X I I I . 

sans se troubler des diffi
cultés qui auraient donné le vertige à 
tout autre, i • résolu la question romaine: 
car c'est lui qui l'a résolue, suivant une 
formule qu'il a choisie, et à laquelle le 
Chef du gouvernement italien, après une 
certaine résistance, a fini par se ranger. 

Maintenant, voici une nouvelle étape. 
Pie XI est, à la fois. Souverain de la Cité 
du Vatican, e t Evêque de Rome. Rome 
n'est plus son territoire temporel : ehe 
reste son diocèse inaliénable. S'il n'exerce 
ptus l'autorité civile sur la Ville éternelle, 
il n'en porte pas moins avec lui, partout 
où il se rend, sa souveraineté personnelle. 
A telle enseigne que toute église, toute 
demeure où il met le pied, acquiert, dans 
le temps de son séjour, l'exterritorialité. 
Cette souveraineté personnelle devient phis 
sensible encore lorsque te Pontife se trouve 
en un de ses domaines qui est dotée, en 
vertu des traités, à cause de lui, de i*ex-
territoriarité permanente. 

Voit-on la délicatesse d'une telle situa
tion. Un grand journal romain, non des 
moins officieux, la souligna avec un tact 
plutôt contestable, au lendemain des 
Accords de Latran. Ayant dit les droits 
que le Pape avait aux honneurs souve-
raats. chaque fois qu il se déplaçait dans 
la Vil le dttraene, le pubh'ciste ajoutait : 
« II n'en est pas moins vrai que si le 
Souverain Pontife est un hôte agréé à 
Rome, il n'y est qu un hôte cependant». 

Il n'eût pu convenir au Pape que sa 
liberté fût limitée, fut-ce par les honneurs 
dont on l'eût accablé. Il donna une pre
mière surprise, lorsqu'il vint, à l'insu de 
tout le monde, célébrer dans la Basilique 
du Latran, entouré du seul clergé de sa 
Cathédrale, le cinquantième anniversaire 
de son sacerdoce. 

Cette fois, ce n'est pas une surprise, si 
Ton vent — mais le « fait d'histoire » n'en 
est pas moins accusé. Ce Jubilé de la 
Rédemption, avec son prodigieux succès, 
a restitué i h V i l e de Rome ce « carac
tère sacré » qui est prévu dans les Accords 
de Latran et dont plusieurs auraient 
voulu changer le sens. Comment eût-on 
pu voir de mauvais gré le Pape user, en 
une partial» année, de ses droits irrécu
sable*. U est arrivé au Latran sous une 
forme, privée; Personne ne connaissait 
l'heure a iaqueae il quitterait le Vatican. 

Mais le caractère tout religieux de sa 
venue au Latran en a accru encore le 
retentissement. Si. malgré ses vastes 
ifisWJinniM la Basilique du Très Saint 
Sauveur (car tel est le vocable principal 
de l a Basilique qui est dédiée aussi aux 
deux saints Jean) s'est trouvée trop petite 
peur l a fouie qui y a pu librement péné-
tsar, ràumense espace qui s'étend devant 
In grand portique a pu accueillir une 
mottirode ilinritée. Là, on a vu un spec
tacle nouveau. Au sommet du haut 
eseafiar qu i aboutit à l'abside célèbre, 
snienxfde reste du triclinium construit par 
Léon III pour recevoir l'empereur Charle-
magne, deux messes furent célébrées 
tandis nue l'office pontifical se déroulait 
dan* I» BasMigiir même. 

E t afMtjné cette cérémonie s'est termi
née, e/ett d a haut de la grande Loggia, 
plut • •nj ia l ini in que c e l é de Saint-
Pians» tnlene. Pie XI a vouai donner la 

" M n é d k t i o n Urbi et O b i . 
G. V. 

IL François Murnc 
estera membre 

tk l'Académie française 
Par i s , 1** Juin. — L ' A c a d é m i e fran

ç a i s * a procédé Jeudi après -mid i 4 
l 'é lect ion d'un n o u v e a u m e m b r e a n 
fanten i l T a c a n t par su i te d u décès de 
M B r i c n x . 

t ' n peu a v a n t 14 h., M. R a y m o n d 
Poincaré , v ê t u d'un comple t v e s t o n 
c lair e t coiffé d'un c h a p e a u m o u . e s t 
arrivé en voi ture e n c o m p a g n i e de M. 
Georges L e c o m t e . I t e spec tucusemont 
sa lué par l e s personnes présente s , M. 
Po incaré s 'est dir igé v e r s l 'escal ier 
qn'i l a e m p r u n t é pour g a g n e r la «aile 
des s é a n c e s . 

A u premier tour de scrut in , M. 
François Mauriac , q u i é ta i t s e u l c a n 
didat , a é t é élu par 2 8 v o i x c o n t r e 3 
bul le t ins b lancs . Seu l s , é t a i e n t a b 
s e n t s : M M . B e r g s o n , l 'abbé Brémor.d, 
Chevri l lon. Cami l l e Ju l l ian , P ierre de 
la Gorce, le maréchal L y a u t e y , E m i l e 
Maie e t Lenôtre , c e dernier non e n 
core reçu, ne p o u v a n t prendre part au 
v o t e . 

Les v o t a n t s ont donc é té au n o m b r e 
de 3 1 . 

I s su d'une famil le d'agriculteurs, de 
eemmerçants et d'industriels, M. F r a n 
çois Mauriac naqnit l e 1 1 octobre 1885 
à Bordeaux o ù il f i t ses études chez 
les Marianytes . 

Entré à la Facu l t é des lettres , i l y 
devint l 'élève de M. Camille Ju l l ian 
et de M. Strowski . 

S a l icence obtenue, il par t p o u r P a 
ris o ù il suit pendant quelques mois les 
cours de l'école des Chartes. I l est 
alors é lu prés ident du Cercle i l o n t a -
k-mbert, il t ient la rubrique des. poè
mes à la revue Le temps présent e t il 
publie , A se s fra i s un premier recuei l 
de vers Les mains jointes. 

Maurice Barrés , à q u i M. P a u l Bour-
tret a f a i t connaître ce volume, lui 
consacre un article annonçant la nais
sance d'un srrand poète . U n nouveau 
l ivre d e vers L'Adieu à l'adolescence 
vx i t l e . j our en 1910. C'est vers ce t e m p s -
là que M. Maur iac f o n d e avec quelques 
ami» Les cahiers. 

D e u x a n s p i n s tard paraît son pre
mier roman L'Enfant chargé de chaî
nes, h istoire douloureuse, sur le mode 
ironique, d'une .jeunesse qui se cher
che. L'année qu i précède l a iruerre i l 
s est marié , a v o y a g é en I ta l i e e t a p u 
blié son second roman La robe prétexte. 

E n 1 ° 1 4 , versé d a n s l e service auxi 
l iaire, il e s t e n r o v é à Saloniquc. 

nouaaix .... 
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PAPIERS PEINTS 

U M lettre de U Fédération 
des coEtribwBles 

à E D a b f o r 

MRt\%£" J0*»- •"* M - Large , dé lé -
1 d e l a F é d é r a t i o n n a t i o n s le 

e t g r o u p e m e n t s de c o n 
n u e l e t t r e ouver te 

M. L a r g e r e l e v a n t l e s 
. «ait*» p a r M. Da lad ler 

• ht t r i b u n e d u S é n a t , a n n o n ç a n t de s 
n i t e i u a n e o n t m « lea a t t a q u e s «Uri-
g é t o « o u t r e ht R é p u b l i q u e » , déc lare 
« a » le) F é d é r a t i o n a 'eat i n f é o d é e i 

M. 
(Plioto H. Munial.) 

FRANÇOIS M A U R I A C 

I l écrit alors une étude sur Lacordaire 
d o n t l e manuscr i t se trouve perdu e t 
e'est e n 1 9 2 0 seulement que paraî tra 

nouveau l ivre d e lui. Chaque année 
publ iera un nouveau roman : Pré

séances, Le Baiser au lépreux. Le fien
te de feu, Génitrix, Le Désert de l'a
mour, qui lui valut l e p r i x du roman 
de l 'Académie française , Thérèse Des-
cweyroux, Destins, Le Xoeud de vi
pères et cette année Le Mystère Fron
tenac. I l a pub l i é entre t e m p s u n nou
v e a u v o l u m e de vers : Orages, e t des 
études d e critiflue et d'histoire l itté
raire consacrées k André Lafon . Mar
cel Proust , René Baz in . 

D a n s un vo lume qui parut en 1928 : 
Le Roman il a étudié Loti Barrés , A n a -
tcle France . R a y m o n d Radisruet. Les 
classiques lu i ont fourni la matière de 
vc lumes qn i s' intitulent : Vie de Sa
tin», Jacqueline et Biaise Pascal, trois 
rrrands aimés de D i e u : 3/o'ièYe, Flau
bert, Rousseau. 

L'an dernier, i l a commencé de p u 
bl ier ses souvenirs sous le t i tre : Com
mencement d'une rie où il recueil l i t les 
p a g e s qu'il ava i t consacrées en 1926 à 
sa v i l le natale . E n 1932, il fu t é lu pré
s ident d e l a Soc ié té .des c e n s de lettres. 

Israël hors du Reieh 
QUAND LE JUIF-ERRANT PASSE DANS NOS RUES.-

L e Derby d'Epsom, la plus célèbre épreuve hippique du monde a été couru mercredi 

V o i c i U N PASSAGE D E LA COURSE, qui A ÉTÉ GAGNÉE PAR H Y P E R I O N 

BILLET PARISIEN 

Les rayons et les ombres 
de la politique 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIALE 

PARIS, I " JUIN (minuit) . 

Le wic du budget va laisser un court 
répit au Gouvernement. Ce répit, il l'utili
sera vraisemblablement pour la prépara
tion de la Conférence économique mon
diale et la mise au point de notre 
politique étrangère. 

Pendant le m!mc temps, les services du 
Ministère des Finances travailleront au 
projet d'équilibre budgétaire que Ai. 
Daladier s'est engagé à présenter au Parle
ment aussitôt après le vote du budget. 
C'est assez dire que la politique ne va pas 
chômer longtemps. 

Elle le peut d'autant moins que, malgré 
Imposante majorité qui a voté ce matin 
à la Chambre l'ensemble du budget, on 
ne saurait y voir le gage d'une tranquillité 
durable. La majorité cartelliste s'est res
soudée et c'est avec elle que le chef du 
Gouvernement a consenti è étudier Us 
modalités, du monofele ~ de»-fitroles. 
Mais, la majorité te la Chambre se 
heurtera de nouveau à celle du Sénat 
lorsqu'il s'agira de parachever l'effort 
amorcé vers l'équilibre budgétaire. Si ton 
cherche au Palais-Bourbon à réaliser cet 
équilibre par de nouvelles mesures fiscales, 
la Haute-Assemblée, exprimant en cela les 
sentiments de la grosse majorité du pays, 
s'insurgera contre une politique qui signi
fierait notre ruine économique. Et si le 
Sénat propose de nouvelles compressions 
budgétaires, ne rcncontrera-t-il pas, dans 
l'autre assemblée, les mêmes résistances 
que celles qu'il a dû vaincre à propos de 
la loi de Finances T 

Quant au Pacte à quatre, il n'est pas 
accueilli avec enthousiasme par le Parle
ment. Le succès significatif qui a été lait 
au discours qu'a prononcé à la Chambre 
M. Ybarnegaray montre que les arguments 
dont s'est servi l'orateur pour dénoncer 
les dangers du pacte étaient approuvés par 
un certain nombre de députés radicaux. 
Les applaudissements recueillis par l'ora
teur ne s'étaient-ils pas propagés dans 
leurs rangs T Depuis lors, la méfiance du 
Parlement envers le directoire européen 
ne s'est pas dissipée. C'est donc urne 
grande partie que devra jouer M. Dala
dier, tant à la Chambre qu'au Sénat, pour 
y faire accepter le Pacte à quatre, même 
sous la forme modifiée que nous lui avont 
donnée. Il est indéniable, toutefois, que la 
détente dont nous parlions hier va se 
continuer pendant les fêtes de la Pentecôte. 
Aujourd'hui encore, les rentes françaises 
ont été recherchées sur le marché; le 
Pacte à quatre lui-même donne à beaucoup 
de gens l'impression qu'une détente 
extérieure répond à cette détente inté
rieure. 

Qu'adviendra-t-il de ces alternatives de 
dépression et d'espérance ? On ne saurait 
négliger, en tout cas, de les noter au jour 
U jour. L'Histoire se chargera d'en faire 
tomber la part d'illusions. 

R _ 

LETTRE DB BRUXELLES 

La première étape 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

• M. 

a — t * 

. d i t M . L a r g e , d e 
__ a i m a n t p r o f o n d é m e n t 

l 'ordre, U p a i x , t l ' tnté-
m i l 'extérieur. Non* sum-

e s o u t e n i r e n tonte indé-
n ' importe quel gouverne-

\ ao l t d* droi te ou de gauche , 
qu'i l s ' emplo ie sér ieuse-

an, nuppreanton d e la gabeg ie 
n u a n c i e r » . 

• J o u t e s « Noua a v o n s 
i ^ T f * t * U l « t d é s l n t é -

^ f u i t « c u l s cond i t ion qu'il l o t 
4«sM canapé» d e s l é g i t i m e s revend: 'a -
ttess* »*1 P*»»,le f rança i s qui n'en 
peut plue ». 

Enfin la Fédérat ion déchire qu'i•!:<• 
' M v e n t pas voir placer la quest ion 
s u r b> terrain pol i t ique e t M. Large 

s L e s e u l mohU*. q n i n o u a j 

Mart anfn* «PI 

L'Hôtel des Réservoirs 
a été Tende 550.000 francs 

Versa i l l es , 1** Juin. — D e v a n t la 
première Chambre du Tribunal c ivi l 
de Versa i l l es , présidée par M. Cbaus -
sude , 11 a é té procédé ce t a p r è s - m i d i 
A la m i s e e n v e n t e a u x fenx d e s 
e n c h è r e s , de l'hOtel h i s tor ique des 
Benervoirs A Versa i l l e s , fcitué 1 1 e t 
1 1 b i s , rue des Réservo irs . L 'Hôte l 
des Réservo irs a é té m i s h prix 
.-.00.000 fr. Il a é t é n i l j n s é .w.nr 
5 5 0 . 0 0 0 fr. i un avoué de Versai l les , 
peur le compte d'un de se s el ient». 

On sa i t que l'Hôtel des Itéscrv irs 
é ta i t un don de Louis X V A M"' d e 
Pompadour . I l r e n f e r m e encore l e s 
dé l i c i eux sa lon» d s ht cé lèbre favor i t e , 
qni v i e n n e n t d'être c l a s s é s p a r m i l e s 
m o n u m e n t s h i s tor iques . P l u s r é c e m 
m e n t , c e fut » l 'Hôtel de s Héservc ir s 
qn» les min i s t res p lénipotent ia ires 
iil'.fmaiid* drmeiidi i i ' i : ! 1 r s de» p'é-
iin'lnnlves du traité de paix c i l'.'ju. 

M. l'abbé Bethléem 
a les honneurs da tribunal 

correctionnel 
1 " Juin. — L e S y n d i c a t î les Par i s , _ 

romanc iers f rança i s , d e n t l e prés i 
d e n t - e s t M. Georges De lamaxe , a s s i 
g n a i t hier M. l 'abbé B e t h l é e m d e v a n t 
la 1 2 * ' C h a m b r e correct ionnel le que 
prés ide M. D e l e g o r g n e , pour di f fama
t ion e t re fus d' insert ion. 

L e s p l a i g n a n t s déc lara ient que la 
« R e v u e de s L e c t u r e s », d o n t M. 
l'ubbé B e t h l é e m e s t d irec teqr-gérent , 
a v a i t publ ié an m o i s d'octobre 1V32 
un art ic le de crit ique A l 'adresse d'un 
cortaln nombre de r o m a u s , et conte 
n a n t des p a s s a g e s injur ieux et diffa
mato ires . 

L e tr ibunal a e n t e n d u plus ieurs té-
lab lns , n o t a m m e n t M. Claude Farrêre, 
yj" Marcel le A d a m , MM. J e a n -
Jti>eph Renaud , Al fred B l a n c h e t , p i o -
fe^seiir au c o l l f g e S t a n i s l a s , e tc . On 
i\ (loiinô lecture d'une lettre du ?nn-
n i l n e Hrot, secréta ire a d m i u l s t n i i K 
c e l 'archevêché , qui déclare que M. 
1 iibbé B e t h l é e m publie la . « l i t vue 
Ces Lec tures » s o u s son u n i q u e l e s -
ponsabl l i t é . 

L e tr ibunal n r e m i s s o n Jugement 
A quinza ine . 

BRUXELLES, I " JUIN 1933. 

Quatre principes sont à la base des 
airètés-lois qui paraissent au Moniteur, 
ce matin et qui dowent, dans la pensée 
du Gouvernement, permettre d'équilibrer 
le budget de 1013 dont les prévisions sont 
désastreuses. Au rythme actuel des dé
penses, on pouvait appréhender un déficit 
de deux milliards. 

Vu la dégringolade constante des ren
trées d'impôts, on devait craindre qu'au 
début de l'automne, au plus tard, le 
Trésor aurait été à sec et se serait trouvé 
dans l'impossibilité de payer traitements, 
subsides, pensions, allocations. 

Une remarque préliminaire à faire au
jourd'hui: Les décisions prises par le 
Gouvernement ne visent que U présent. 
« Elles constituent un premier ensemble 
de mesures destinées à aider au redres
sement financier du pays ». Ce sont les 
termes mêmes du rapport gouvernemental 
au Roi. Inutile de se faut des illusions. 
Il faut regarder là rHAilé èn~ fie*. QueP 
que étendus que soient les sacrifices de
mandés au pays, ils ne sont qu'un premier 
effort. 

Que nous réserve Vavenir' Plus per
sonne n'ose répondre. Ce qui est certain, 
c'est qu'il faut faire front et tenir coûte 
que coûte. Le temps n'est plus de rire. 
Le salut sortira du sacrifice de tous les 
citoyens, les plus grands donnant l'exemple 
aux plus petits. 

Le premier des quatre prnicipes dont 
je parlais en commençant, c'est ce que le 
Gouvernement appelle le « renforcement 
de la discipline dans la gestion finan
cière », c'est-à-dire la fin des prodigalités, 
des générosités, des prébendes, des grati
fications, qui régnaient depuis longtemps 
dans certains domaines de l'administration 
et qui, souvent, frisaient la gabegie et le 
pillage. 

Le second principe, c'est la répression 
des fraudes et abus qui se multipliaient 
dans l'application de certaines lois, no
tamment en matière de pensions, d'ensei
gnement, de chômage, où l'élcctoralisme 
s'était infiltré, gâtant les meilleures choses 
et permettant aux rusés et aux déloyaux 
de profiter du pain sacré qui ne devait 
revenir qu'à ceux qui le méritaient vrai
ment. 

Troisième principe: réduction, en vertu 
de la solidarité sociale et suivant les prin

cipes de la justice distributive, des alloca
tions de toute nature servies par l'Etat. 
Le créancier a intérêt, même au prix d'un 
sacrifice évident, à ne pas miner son 
débiteur. 

Enfin quatrième principe: augmentation 
générale de la taxe nationale de crise. 

Dans la pratique, ces principes se tra
duisent, comme le Journal de Roubaix l'a 
déjà noté, comme suit: réduction de 5 % 
sur Us traitements, pensions d'ancienneté, 
pensions de vieillesse, "d'estropiés, etc.; 
réduction de 2 0 % des subsides et alloca
tions à toutes les oeuvres, réduction de 
w% sur tous les crédits administratifs; 
augmentation de la taxe de crise de un 
demi pour cent pour tout le monde; aug
mentation supplémentaire pour les reve
nus de plus de 35.000 francs; réorganisa-
lion du Fonds decbèmage, transformé en 
Fonds intercommunal. 

Le cumul des pensions et traitements 
des anciens combattants est ramené au 
taux de pension du soldat ; l'état de 
besoin est appliqué aux allocations fami
liales; les fraudes seront punies de huit 
jours à un an de prison. 

Ainsi le Gouvernement espère récupérer 
les deux milliards qui lui manquent, cette 
année. C'est là une étape. Ce ne sera pas 
la dernière. S™ 

D e p u i s de lonsrues semaines , toute 
]& presse, on le sait, s'est fa i t l'écho 
(ies protestat ions contre les excès hit 
lériens e t des fa i t s mêmes oui les ont 
provoqués. Ce n'est u n secret p o u r per
sonne que les nazis o n t la haine du 
J u i f et d e p u i s quelques mois , jour
nellement, expuls ions , boycottages et 
même sévices ou crimes o n t prouvé 
r t e la propagande antisémitique porte 
ses fruits outre-Rhin. 

I l y a p l u s de s ix -cent mil le J u i f s 
en Al lemagne sur le sort desquels tous 
leurs corel igionnaires d e s cinq part ies 
d u (monde s 'apitoient , à j u s t e t i tre 
ipmble-t- i l , car r ien , jusqu'à présent , 
ne p e u t fa ire prévo ir o ù s'arrêtera 
le mouvement déclenché p a r l e Fùhrer . 

D è s lors, sacr i f iant à la légende — 
flelle. q u i représente A h a s v é r u s l e 

Ju i f errant poussé à jamai s sur les 
routes d u monde — les J u i f s alle
mands suivant son e x e m p l e malgré e u x 
so vo ient obl igés d e renier u n p a y s qui 
ne vent p l u s les reconnaître comme se s 
enfants . 

Pr ivés d e leurs droits , menacés dans 
leurs biens e t leurs personnes , s a n s s i 
tuation «t délaissés, i l s e rés ignent à 
T-rendre l e ehemin de l'exil. C'est à 
une hal te d e ce chemin qui les mènera 
Dieu sa i t où que nous avons voulu les 
îencontrer , accompagnés de M. l e 
trand-rabbin Pol iakof . 

Lil le es t en e f f e t l'une de ces baltes 
c c u r les f u g i t i f s qui sont p a s s é s p a r 
la Belg ique ou la Hol lande . I l s sont 
relativement peu h emprunter cette 
vo i e : quinze p a r jour environ, passent 
par Lil le depui s trois mois . Les autres 
v k n n e n t p a r l'Est e t il en est beau
coup qui rejo ignent la P o l o g n e ou les 
Etats de l a Pet i te -Entente . 

^ On sait que les J u i f s al lemands p a s 
sés en F r a n c e depuis la proclamation 
[l'Hitler sont p r è s de 40.000, tous cen
tralisés à Par i s où un comité les ac
cueil le e t s 'efforce de les aider. Quel-
o t e s - u n s o n t g a g n é la Pa les t ine , la 
Terre Promise . 

N e d i t -on p a s aussi que le Gouver
nement français les dir igera e n quelque 
lointaine colonie T 

SI. le grand-rabbin Pol iakof nous en
tretient d u triste sort dévo lu à ses core
l igionnaires. N o n seulement on les 
laisse d i f f i c i l ement qui t ter l 'Al lema
gne o ù p o u r t a n t la v i e leur e s t deve-
r n e imposs ible mai s encore o n p o n r -
rc i t k l ' intérieur même d u Reieh leur 
e?termïnatk>a t m leur r u i n e p a r tons 
les moyens . 

On ne les exi le p a s , ils sont obl igés 
de fu i r s a n s passepor t s régul iers et 
! un d'eux que nous avons rencontré 
r e i n a décrit l es ruses q u e lu i e t ses 
ermpatr io tes o n t d û déployer et que 
r.cus ne dévoi lerons p a s , p a r crainte 
l a représail les . Car H i t l e r ne Tiardonne 
t'Es à ceux qui ont la langue tron 
longue et un avis aff iohé p r è s de la 
f o r t e de la svnagpgue avert i t les ré-
fvg ié s « Méf iez-vous , il y a des e s p i o n s 
d'Hitler qui se g l i ssent p a r m i vous ». 

A u s s i comprenons-nous leur mut isme 
r ûfiant quand nous les avons abordés. 
Ils é ta ient u n e dizaine, par t i s du Reich 
la vei l le et accueill is à la synagogue 
avant de part ir pour Par i s . Ce que 
sont les souffrances morales , les tor-
ti res phys iques qu'ils endurent « là-
Las » nous les avons appr i ses de v ive 
v i i x p a r eux. Quelques descript ions de 
scènes horribles dont l 'un fu t le t é 
moin e t qu i s 'entendent m i e u x qu'elles 
r e peuvent s'écrire, nous ont soulevé 
c e dégoût . Toutes l es c lasses sociales 
sont mélangées dans le m a l h e u r : depuis 
trois mois il est TJassé dans l e bureau 
•u grand-rabbin à Lil le , des docteurs , 

CM avocats , des fonct ionnaires etc. . . 
,i i fs ou d'origine ju ive f u y a n t un p a y s 
£ (us le drapeau duquel la p lupart 
avaient pourtant combattu. C*tte liste, 
M Pol iakof , la conserve précieusement, 
r .nsi que les récits de ceux qui peu-
v t n t eux aussi réel lement proclamer : 
« J e suis un évadé ». I l v a là-tias des 
e . e m p l e s tvp iques : tel J u i f a l lemand 
<'i u t les ancêtres avaient été anoMis au 
X V F " siècle p o u r les services qu'ils 
?v aient rendus au p a y s se vo i t au iour-
a l i u i contraint de par t i r et les exem 
r.ies sont légion — depuis E ins te in — 
ùe grands noms de l a science, tel celui 
de l'un des premiers chimistes dn Reieh, 
cLligés de fuir devant l a nouvelle Ter-
rxur. 

A h a s v c m s n'a p a s nécessairement 
comme le veut l ' imagination popula ire 
)a barbe e n broussaille, le nez crochu 
et l es ong les longs e t sales . . . Il a 
v . i a g e qne nous a v o n s croisé p r è s d u 
bureau du grand-rabbin : hâve , défait , 
et douloureux. I.es tableaux pénib les 
Je l 'émigration ou de l'évacuation, on 
i v u t les vo ir à certains jours à l'ora-
i r e d e la synagogue , tels que nous les 
n o n s vus : hommes dont lés yeux ont, 
au souvenir, d'heures récentes des 
û la irs de h a i n e ; femmes e t en fant s 
cu i qpt fa im. . . e t autour d'eux s'em-

Le Congrès national 
de la Mutualité française 

s'est ouvert à Reims 
R e i m s , 1 " Juin. — Cet te a p r è s -

mid i , t 1 5 h,, a e u l i eu d a n s l 'Hôte l 
d'i la Mutual i té la s é a n c e inaugura le 
du XVI"* Oongrrs nat ional de la 
Mutual i té fraïK.nlse. en présence i'e 
c ! i i | c ent s congres s i s t e s venus (le tous 
les coius de la France . M. Hel ler , i v c -
s ldent de la Fédérat ion nat iona le , 
prés idait , entouré d e M M . Gaston 
Bouaael , d irecteur généra l d e l a M u 
tua l i t é , e t de» m e m b r e s d u Consei l 
d 'adminis trat ion d e l a Fédéra t ion . 

» . — 
POUR LA CANONISATION 

DE CERNADETTE S0UB1R0US 

presse le erand-rabbin qui aide à la 
ri'stribution des vêtements indispensa-

les à la p luprr t . 
Celui-là nous a dit : • Les nazis 

ont tué mon cousin parce qu'il récla
mait à un des leurs l 'argent qu'il lui 
devait . J 'a i voulu le défendre et ne 
nus me .sauver qu'à grand' p e i n e »... 

Cet autre : « I l s ont p i l l é ma bouti-
<;ue e t odieusement Tiouleversé m o n 
foyer »... E t auss i rude que soit la 
langue allemande dans laquelle ils s'ex
priment, elle devient p lus rauque e n 
core quand au passage e l le étrangle 
des sanglots . . . 

Que dire et que penser encore des 
N e u e n Christen », de s nouveaux 

chrétiens, qu'Hit ler veut fonder et dont 
la doctrine insuf f l e la haine et perpé
tue la légende d u « B o n Dieu alle-
ir>and ». E n intellectuel, réfugié lui 
euss i nous en entret ient e t nous en dé-

e loppe les trois p o i n t s , dont l 'un en
tre autres , déclare « T o u t Al lemand est 
tenu d e croire que la rel igion al lemande 
ne dé fend p a s l a eroerre mai s au con
traire qu'elle l 'ordonne »... 

P u i s , comme si toutes ces phrases 
crue n o u s av ions recuei l l ies porta ient 
trop de haine et témoignaient de trop 
c e douleur — car les J u i f s al lemands 
î i ' fugiés e n F r a n c e ains i que nous l'af
f irmait l'un d'eux, seraient les premiers 
i prendre le f e r contre H i t l e r — le 
grand-rabtbin n o u s entraîna dans la 

r.lme douceur du temple o ù tout à 
heure il allait célébrer le « Chob-

l ' iuêth », la Pentecôte juive , et on-
vrant le Livre il lut cette c i tat ion du 
Prophète qu i avai t à cette heure la 

raîebeur d'un baume : « Ce ne sont 
ni les armées ni la force qui dirigent 

monde, mais l'esprit de Dieu ».. . 

Qoekpies nouveautés 
en matière 

de perception des impôts 
La nouve l l e loi de f inance» appert» 

un cer ta in n o m b r e d e modif icat ions 
EUX règles de percept ion de s i m p ô t s . 

En ce qui concerne l e s bénéflee» 
industr ie ls e t c o m m e r c i a u x , désor
m a i s le fisc aura le droit de rétabl ir 
d a n s Ja comptabi l i t é , l e s prix nor
m a u x des fournitures e t à e n d é g a g e r 
le bénéfice correspondant , pour I» 
t a x e r à 1 5 %. 

I'our ce qui a trai t a u x Coopéra
t ives de c o n s o m m a t i o n , désormai s n e 
seront p l u s e x e m p t é e s que l e s Coopé
ra t ives qu i groupent l e s c o m m a n d e s 
préalables d e l e u r s a s s o c i é s : Quant. "1 
ee l l e s qui ne v e n d e n t pas » des per
sonne* é trangères , e l l e s n e bénéf ic ie
ront plus de l ' exempt ion que pour les 
bonis repart i s à leurs m e m b r e s : l e s 
autres bonis , qu'i ls s o i e n t a f fec tés a 
des œ u v r e s d' intérêt g é n é r a l ou à la 
cons t i tu t ion de réserves , seront tous 
t a x é s a u x d e u x i m p ô t s . 

Pour l ' impôt généra l s u r l e revenu 
et les» s i g n e s extér ieurs , A l 'aven ir c e 
sera le contr ibuable l u i - m ê m e . .qui 
<>vra m e n t i o n n e r d a n s sa déc larat ion 
le loyer ou la v a l e u r loca t ive d é «fcn 
habi tat ion principale e t de s e s rési
d e n c e s secondaires , le n o m b r e de &es 
domes t iques , de vo i tures automobi l e s , 
e tc . , e t c . 

Pour permet tre a u x contr ibuables 
«le réparer i m p u n é m e n t l e s erreurs ou 
les insuf f i sances qu'i ls o n t pu c o m 
met tre a r e g a r d du l ise, la loi de 
f inances accorde l ' immuni té la an»* 
complè te il tous ceux , tanl. n 'ayant 
anparavant reçu aucune réc lamat ion 
d t l 'adminis trat ion répareront s p i n -
t s r é m e n t les inexac t i tudes a v a n t le 
1" jui l let . 

La Chambre et le Sénat ont voté 
le budget de 1933 qui accuse un déficit 

de plus de trois milliards et demi 
A la septième lecture et sous le coup d* 

8 h. S0. jeudi matin, les Chambres ont 
enfin adopté, à la tm d'une longue (séance 
de nuit, le budget de 1333. 

Chacun a présent à l'esfwat 1*» iaai-
dents polrturaes qui ont retardé l e va»* 
de ce budget. L* gouieutsa ieat de MM. 
Herriot, Psnl-Boiicoiir e t Daladier ont dû 
successivement, au milieu des plus grandes 
darficultés. demander « u Parlement: 
d'adopter des projeta partiels de redresse
ment financier et des modifications budgé
taires importantes, pour parer à une in
suffisance de recettes de l'ordre de 15 
milliard», c'est-à-dire de plus d'un cin
quième du budget total. 

L'ensemble de ces mesures, tant par des 
réductions de dépenses qiie pair des aug
mentations d'impôts, s e traoduit dans le 
budget de 1033 par on déficit de 3 m3-
liards 624.851.302 fr., ce qui, compte tenu 
de l'amortissement, représente u a excé
dent de dépenses sur les recettes 4e 428 
misions. 

Au cours des nombreux débats, la ques
tion de confiance n'a été posée qu'une 
««iule fois, <Mir l'article relatif à la créa
tion d'une commission chargée dé recher
cher pour les soumettre au l'arlement, 
les conditions d'organisation du monopole 
des pétroles. 

Le chef du Gouvernement a estimé né
cessaire, pour obtenir l'adhésion du Sé
nat à cette mesure, d'en prendre devant 
les Chambres toute la responsabilité. 

Les socialistes s e sont d'ailleurs, mon
trés conciliants en acceptant un* nouT^lle 
rédaction que la Haute-AaasemMés a ad
mise À La cinquième navette comme un* 
ultime concession. 

Le groupe de M. Léon Bluni s'est trouvé 
pourtant nioios uni. moinq cohérent, qn'au 
déJiint de la législature. En dépit des réso
lutions »iu congrès d'Avignon, la résistance 
de certains de ses dirigeant*, et dm rappel 
fait par la commission administrative per
manente, il a voté le budget à chaque na
vette. 

Qu*lques-uns de se s membres ont ce
pendant enfreint i la discipline en ne se 
prononçant pas ou en ^'abstenant dans le 
scrutin définitif. D e nouveaux dissesti-
raen*« seraient donc d prévoir parmi les 
socialistes, si le Gouvernement demandait 
au Parlement de se prononcer sur un nou
veau projet financier. 

Le monopole des pétroles 
Xous ne nous étendrons pas outre me

sure sur les débats parfois fastidieux qui 

eurent lieu su cours des Bavettes, la nuit 
dernière, dans l e s deux asseaihMas. 

Le point le {dus intéressant fat' l a coo-
Cftsto* faite par 1* Sénat sur le ntanspal» 
des pétroles. 

Le président donne lecture da nouveau 
texte voté par la Chambre, oui a accepte 
de substituer au texte qui prévoit l'insti
tution d'une commission chargée de réali
ser l e monopole des pétroles, un texte qui 
décide la nomination d'une Commission 
chargée de rechercher les storeus prati
ques de sa réalisation. 

M. Gautherot indique la gravité d'usé 
mesure qui accepterait le principe 4 s la 
constitution de cette Commission. I l incita 
le Sénat à se prononcer nettement snr la 
question. 

M. Caiilaux. — Le texte de la Chambre, 
tel qu'il est formulé, ne fait que disposer 
la nomination d'une Commission qui 
pourra se prononcer en pleine liberté, snr 
l'opportunité du maint.en du régime actuel 
des pétroles ou sur l'opportunité de toute 
réforme qui lui paraîtra utile. La Com
mission, que vous propose la Chambre da 
constituer pourra peut-être améliorer le 
régime du pétrole en faisant à l'Etat l'éco
nomie de milliers de fonctionnaires nou
veaux qui eussent été rendus nécessaires 
par l'organisation du monopole.- H - 4 M 
entendu. M. le Président du Conseil, que 
la liberté du Parlement reste entière aussi 
bien que la liberté de la Couvnussion q n i . 
sera chargée d'étudier le régime des 'pé
troles et que rassemblée pourra, quand 
eUe le voudra, se saisir h nouveau de la 
question. 

Il y a aussi un aspect politique de la 
question, ajoute M. Caiilaux. sur leqnsi 
j'attire votre attention e t e'est en fonction 
de cet aspect politique que la Com«niseipn 
de» finances vous invite dans l'intérêt du 
pays et de celui de la défense nationale, 
d'apporter vos voix au Gouvernement. 

M. Daladier. répondant k M. Caiilaux. 
affirme la pleine liberté du Parlement et 
confirme qu'il ne s'agit pour l'instant ane 
d'examiner la possibilité de nnytirntion 
d'un monopole du raffinage. 

« Je demande an Sénat, dit-il. d'accepter 
le texte de la Chambre. Conans l'a dit 
le président de -votre Commission, une 
question politique s e trouve posée, .*1W 
l'est toujours à. la fin d un débat comme 
celui-ci. Dans ces conditions, le Gouver
nement pose la question de confiance pour 
l'adoption du texte de la Chambre. » 

M. Farjon, en son nom personnel et aa 
nom d'un certain nombre de se* ami», dé-

La mort mystérieuse 
d'une Anglaise 
à Juan-les-Pins 

M. 

centre tous e s t e x c l u s i v e m e n t l ' inté
rê t d » U F r a n c » e t 1» sa lu t ae» 

Le ests iogue SOLDES O ' i T t o>« 
(1P. «Hs )l i t ; i . * du Suivre . t * r » . vient) 
de paraître S! v«u. ne l'avr* pas revu. , ^ ,|u V a t ' c a i 

- * ' - • ' - -J • ' J J "*jo lrac l e s proposés pour 1a canonisa 
a | t l o n d e la b ienheureuse B e r n a d e t t e Paris, ou à leur représentant, XI*» 

CHEVALIER, 6, rue 
IOUÉIA t f c a M r o n a , 

Nice , 1 " Juin. —- Mercredi 
'12 heures , u n couple d 'Angla i s , 
Lctr ie W l l s o n Cameron , rent ier , 
a n s , e t sa f e m m e , A n t o i n e t t e , n é e 
Klrbl, rentra ient a leur domic i le . 
villa Aul -Hcol , a v e n u e Fournel , a 
. luaii- lt 's- l ' lns nprès avoir fait de 
m m i n e u s e s s t a t i o n s d a n s les bars. 

l u e d i seuss lon s 'é leva entre l es 
époux. 

Quelque* Ins tant» p lu* tard, Mrs 
Cameron t o m b a i t d e la f e n ê t r e d* sa 
c h a m b r e , s i tuée a u premier é t a g e . La 
malheureuse , qui , dan» s a chute , 
s 'était fracturé l e crâne , succombai t 
nu cours de la nu i t clans la c l inique 
in̂  el'e uvalt é té transportée . 

U. l 'ancsraa qui u é;é u m ' t e a Ht 
t iut isféré a Grasse . 11 c-untimie A pro
tester de s o u innocence et 11 e s t : ro-
bable (qu'il sera, prochainement, mis 
»JL j j j y t j non» c a u t i o n . 

Le bateau-école " Jeanne-d'Arc " à Los Angeles 
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£.c: c» le rs de lu K'at.ne française ont flcttc à Lot AnfeUi, to.t lu prcmèii: / eu 
depuis 1920, guano1 le nouveau haleau-école JLANNE-D'ARC fit son entrée dans U 

port avec 151 nommes d"éainyaft, au cours d'une croisière vert f E i i 
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